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La biche, le corbeau,
le rat et la tortue

Une biche vivait seule et craintive 
dans la forêt. Guettée par un chas-
seur, elle résolut de se chercher 

des alliés capables de l’aider. Elle s’adressa 
successivement à un corbeau, à un rat et à 
une tortue :

— Nous pouvons nous entr’aider, dit-
elle. Il suffit qu’à la première alerte nous 
nous avertissions mutuellement du péril. 
Si l’un de nous est attaqué, les trois autres 
s’entendront pour lui porter secours.

À peine l’accord est-il conclu qu’un chas-
seur apparaît à l’orée de la clairière. La biche 
détale ; le corbeau s’élance sur la plus haute 
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branche d’un arbre pour voir au loin et pour 
suivre la biche des yeux ; le rat s’enfonce 
dans un trou ; quant à la tortue, elle hésite, 
ne sachant où se tapir. Le corbeau, de son 
œil vif, voit que la biche est enserrée dans 
des lacets. Il appelle le rat : « La biche est 
prise dans des rets. Toi seul peux sauver 
notre nouvelle alliée en rongeant ses liens. 
Je vais te transporter auprès d’elle. Faisons 
vite ».

Le rat sort de son trou, le corbeau le saisit 
du bec et des pattes et le conduit à l’endroit 
où la biche tente vainement de se dépêtrer. 
Le rat parvient à libérer la biche avant 
l’arrivée du chasseur.

Celui-ci, voyant la biche s’éloigner, s’était 
emparé de la tortue et l’avait mise dans son 
sac en disant : « Faute de biche, on prend 
ce qu’on trouve ». Dans cet entre-temps, le 
corbeau, revenu à son poste d’observation, 
avait tout vu. Il vole vers la biche qui déjà 
bondissait vers de lointains parages :
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— Revenez. La tortue est prise. Reparais-
sez devant le chasseur et faites mine de boiter. Il 
abandonnera son sac afin de vous poursuivre ; 
le rat et moi nous nous chargeons du reste.

Le plan réussit à merveille : tout se passa 
comme le corbeau l’avait prévu. Voyant 
la biche boiter, le chasseur s’élance, après 
s’être délesté de son sac.

Aussitôt, le rat, transporté par le corbeau, 
se met à ronger le sac, et bientôt la tortue 
peut s’évader et gagner une cachette sûre.

Déjà le corbeau repart vers la biche pour 
lui annoncer l’heureuse issue des opérations. 
La biche cesse de boiter et reprend son élan. 
Le chasseur, ayant perdu sa trace, se résout à 
rebrousser chemin. Il lui faut, tout au moins, 
retrouver son sac. Quelle n’est pas sa surprise 
lorsqu’il constate que la tortue n’y est plus !

À peine le Nemrod1 malchanceux a-t-il 
disparu que les quatre conjurés se retrouvent 

1. Roi des Chaldéens, qui fut un chasseur intrépide.
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réunis sur le théâtre du petit drame. Ils se 
félicitent d’avoir échappé au danger et se 
promettent de ne plus se séparer. La biche 
élit domicile au pied de l’arbre où niche le 
corbeau.

Elle frémit encore, la nuit quand, à deux 
pas de sa couche, ses voisins le rat et la tortue 
éveillent le bruissement des feuilles mortes.


